
Associé correspondant (1816) 

 

Le comte Pierre-Charles de Foucault, est né à Beaulieu, dans la Meuse, le 16 juin 1753. 

Officier d’infanterie, puis capitaine des chasses du comte d’Artois, il émigra au début de la 

Révolution et se mit au service de l’empereur à Vienne. Chambellan de l’empereur d’Autriche 

en 1815, il fit parvenir le 7 février 1816, une Histoire de Léopold 1
er

, duc de Lorraine et de 

Bar, parue à Bruxelles en 1791. C’est l’ouvrage qu’il a présenté pour son admission, et qui a 

fait l’objet d’un rapport de Haldat : bien que ce livre soit parfois trop touffu et surchargé de 

réflexions qui « ont l’inconvénient d’embarrasser le récit », il est néanmoins « très estimable, 

tant par la pureté du style et la noblesse des sentiments dont il est animé que par le courage 

avec lequel il a dévoilé les vices qu’il a remarqué dans le gouvernement d’un prince digne 

d’ailleurs de tous nos respects ». Ce courage était d’autant plus grand que l’ouvrage était 

adressé au descendant de Léopold, l’empereur Joseph II. Au vu de ce rapport, le comte de 

Foucault a été admis le 4 avril 1816. Il avait entre-temps contacté le maire de Nancy pour 

obtenir des renseignements sur l’état de la chapelle ronde des Cordeliers et les restes des 

membres de la famille de Lorraine, et le maire s’était retourné vers l’académie, qui avait 

nommé une commission pour y répondre. Le 6 juin 1816, on apprend que le comte de 

Foucault a écrit aussi directement à l’académie pour obtenir les mêmes renseignements. On 

fait état d’une lettre qu’il a envoyée pour prier la société de lui envoyer « des renseignements 

sur l’état de la chapelle ronde des Cordeliers, sur la translation des cendres de plusieurs 

membres de la famille des ducs de Lorraine et sur la destruction de leurs tombeaux ». Une 

commission a été chargée de faire le point sur ces questions. Par la suite, il a encore fait 

parvenir un mémoire manuscrit sur les tombeaux de la Maison de Lorraine, probablement 

nourri des renseignements qu’il avait demandés. Il est mort à Bellefontaine (Futeau, Meuse) le 

13 février 1822.  [Jean-Claude Bonnefont] 
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